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 Camille FROMENT 

 Qui était-il ? 

Camille FROMENT est né au bourg de Floressas (Lot),  
le 2 Décembre 1889 

Né de feu Jean-Baptiste FROMENT âgé de 62 ans, cultivateur,  
et de Antoinette PAGES, sans profession, 36 ans. 

L'officier d'Etat Civil et Maire de la commune était Basile LOUSSERT. 
Les 2 témoins de la déclaration de sa naissance, furent 

Firmin DOUMERC, instituteur (27 ans) et Pierre CRAYSSAC receceveur buraliste (42 ans) 

  

Grâce au Registre Matricule mis en ligne par Les Archives Départementales du Lot nous savons 
que Camille FROMENT mesurait 1,64 mètres, avait les yeux gris et les cheveux noirs. 

Niveau d'instruction : 3 (niveau école primaire et Certificat d'Etudes) 

 

Le conseil de révision (octobre 1910) l'avait incorporé au 9è Régiment de chasseurs puis le 12 mai 
1911, il passe au 52e escadron du Train des Equipages. 

CAMPAGNES : 
Du 13 au 17 mai 1911 il est en Algérie Du 18 mai au 29 septembre 1911 il est au Maroc 

Occidental alors en guerre avec l'Algérie.  
Le 30 septembre il revient en Algérie où il reste jusqu'au 29 septembre 1912 

 
Arrivé au Corps en tant que conducteur de 2ème classe le 13 mai 1911, il devient conducteur de 

1ère classe le 16 avril 1912.  
Le 1er octobre 1912, il devient réserviste. 

Il est rappelé à l'activité par le décret du 1er août 1914 et arrive au Corps le 4 août et est passé au 
18e d'artillerie. Puis le 7 avril 1916 passe au 46e Régiment d'Artillerie, et au 45e le 8 juin 1916, le 

10 août de la même année il passe au 37e, il repasse au 45e le 22 août : c'est là que nous le 
retrouvons comme 2ème canonnier servant. 

Au moment de son incorporation il résidait à Floressas et était cultivateur. 
En 1913 il résidait à Cazideroque (Lot-et-Garonne) 

 

 

22 Août 1916, Camille FROMENT est alors 2ème canonnier servant - dans le 45e Régiment 
d'Artillerie de Campagne  

du 5ème corps d'armée, stationné à Orléans classiquement équipé de canon de 75 Modèle 1897 
considéré comme l'emblème de la puissance militaire française.... 

http://www.lot.fr/
http://www.lot.fr/
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Le canon de 75 modèle 1897, exposé au musée de l’Armée (hôtel des Invalides). 

Camille FROMENT se retrouve en ce mois d'avril 1917, comme tant d'autres soldats et artilleurs 
engagé sur 

le Chemin des Dames  

Le Chemin des Dames est un plateau calcaire, orienté Est-Ouest, situé entre la vallée de l'Aisne, au 
sud, et la vallée de l'Ailette, au nord. Les Allemands sont présents sur le plateau depuis septembre 

1914. Ils ont eu le temps de transformer cet observatoire en forteresse en aménageant les carrières 
souterraines (Caverne du dragon), en creusant des souterrains permettant de relier l'arrière aux 

premières lignes, en édifiant et camouflant de nombreux nids de mitrailleuses. 

 
Le plateau appelé "le Chemin des Dames" 

Le "Plateau de Californie" sur la Montagne de Craonne 
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A la "Belle époque", il y eut sur la "Montagne de Craonne" ce que l'on appelait le "Jardin de 
Californie", un petit jardin de plantes exotiques, et des guinguettes. L'on venait s'y promener et s'y 
divertir le dimanche.... 

Henri Vasnier, un associé de la maison de champagne Pommery, acheta, au XIXe siècle, une propriété 
de 47 ha sur la "Montagne de Craonne".  

Ce domaine se composait d'une ferme et de terres cultivables, de bois, de carrière... Le propriétaire y 
fit également construire une maison de villégiature, un petit zoo et un jardin exotique réunissant des 
espèces rares venues d'Amérique. On appela ce jardin botanique, le "Jardin de Californie". 

(sources Wikipedia & "Ma collection de cartes postales http://japy-collection.fr) 

 

Craonne - les restes du "plateau de Californie" : lieu emblématique de la Première Guerre mondiale,  

associé à l'échec cuisant de l'offensive Nivelle d'avril 1917 

 

Le nom de Craonne, située au cœur de la bataille du Chemin des Dames, a été popularisé 
par La Chanson de Craonne * (voir plus loin) qui reste associée aux mutins de 1917 de la 

Première Guerre mondiale 

 "Offensive Nivelle" au Chemin des Dames :  

Le printemps 1917 est marqué par les bombardements massifs : 5 millions d'obus sont tombés sur 
le Chemin des Dames entre le 6 et 16 avril 1917. 

Le 45e Régiment d'Artillerie de Campagne (45e R.A.C.) où se trouve le 2ème canonnier servant, 
Camille FROMENT (de Floressas), et toute l'artillerie engagée dans l'offensive que prépare le 
général et commandant en chef Nivelle a, en effet, un rôle primordial :bombarder massivement et 
sans répit les lignes allemandes afin de permettre à l'infanterie de s'engouffrer dans la "faille" et 
progresser rapidement. 
Les Français disposent ainsi 5 310 canons qui tirent 5 millions d'obus de 75 et 1,5 million de gros 
calibres. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Chanson_de_Craonne
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La préparation de l'offensive par l'artillerie devait permettre, selon Nivelle de détruire jusqu'aux 
septièmes voire huitièmes lignes ennemies. 
Pendant cette préparation, du 12 au 15 avril, 533 obus sont tirés en moyenne par minute ! 

 
Chemin des Dames - Avril 1917 - Le mont Haut avant l'attaque. 

Une fois l'offensive lancée, pour se conformer à la vitesse de progression voulue par Nivelle, le 
barrage d'artillerie doit avancer, de 100 mètres toutes les 3 minutes ! Mais le temps est très couvert 
durant cette première quinzaine d'avril, d'où des réglages d'artillerie approximatifs... Et en ce 
printemps 1917, il fait très froid et il neige.... ! 

 

Artillerie au Chemin des Dames 

Et il faut se souvenir que les poilus vont devoir escalader les pentes du Chemin des Dames, réduire 
les résistances ennemies tout en collant au barrage d'artillerie pour éviter que la défense allemande 
n'ait le temps de s'organiser entre la fin du bombardement et l'arrivée des fantassins. 

De plus, En 1917, après trois années d'une guerre meurtrière et indécise, la lassitude touche 
l'ensemble des armées européennes dont le moral était au plus bas. Pourtant cette "offensive 
Nivelle", que sera lancée le 16 avril suscite un énorme espoir : Nivelle promettait la fin de la guerre 
et donc, pour chaque soldat, le retour chez soi. 
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(sources : http://www.cndp.fr) 

L'échec de cette offensive terriblement meurtrière, suscitera des mutineries dès le mois de mai 
1917, une cinquantaine de régiments (sur 1000) se mutineront. 

Dans l'armée française, de nombreux soldats s'infligèrent des mutilations volontaires pour quitter le 
front. Certains soldats de plusieurs régiments refuseront de monter en ligne. 

Cette grande crise au sein de l'armée française amena son lot de sanctions contre les mutins. 

Environ 3 500 condamnations, en rapport avec ces mutineries, furent prononcées par les conseils 
de guerre avec une échelle de peines plus ou moins lourdes. Il y eut entre autres 1381 
condamnations aux travaux forcés ou à de longues peines de prison et 554 condamnations à mort 
dont 49 furent effectives3 parmi lesquelles 26 l'ont été pour actes de rébellion collective commise 
en juin ou juillet 1917. 

 

Ruines de la Grande Guerre : Chemin des Dames 

http://www.cndp.f/
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Après la guerre sur le plateau, classé en zone rouge, des pins ont été plantés : le terrain n’était plus 
cultivable.  
Des monuments et statues, à la mémoire des combattants ont été élevés : la "Constellation de la 
douleur" de Christian Lapie en hommage aux tirailleurs sénégalais, et "Ils n'ont pas choisi leur 
sépulture", œuvre de Haïm Kern. 

 
"La Constellation de la douleur" - Craonne (le Plateau de Californie) - photo : Erick Fréjean 

 
 

 

 
"Ils n'ont pas choisi leur sépulture" ~ Craonne œuvre de Haïm Kern 
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Cette dernière oeuvre, de l'artiste Haïm Kern, érigée en novembre 1998 sur le site du plateau de 
Californie a été volée le mardi 12 août 2014 ! 

 

Cette offensive fut terriblement meurtrière et suscitera des mutineries dès le mois de mai 1917, 
une cinquantaine de régiments (sur 1000) se mutineront. 

 

Camille FROMENT ne verra ni ces mutineries, ni l'offensive elle-même. 

Il est gravement blessé le 12 ou le 13 avril, durant la préparation de cette offensive, à Chaudardes, 
petit village sur la rive droite de l'Aisne, à quelques kilomètres à l'ouest de Pontavert, régulièrement 
bombardé et où les soldats prenaient quelques "repos" ou se préparaient à l'assaut. 

 

Il décèdera, le 13 avril 1917 des suites de ses blessures dans l'ambulance n° 231 

qui le transporte jusqu'à Pontavert. 

 

L'ambulance 231 fut constituée à la fin du mois de janvier 1916 à Limoges et constitua avec les 
ambulances 230 et 232 un groupe d'ambulance sous le commandement du médecin major de 
première classe Dufour 

 

 

http://france3-regions.francetvinfo.fr/picardie/2014/08/13/vol-et-degradation-de-la-stele-du-memorial-de-craonne-dans-l-aisne-531614.html
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Type d'ambulance utilisée en 1917 (Berliet) Sources : http://72emeri.pagesperso-orange.fr 

 

 Il sera Inhumé à la Nécropole Nationale de Pontavert (02), tombe n° 3305 

 

Chemin des Dames 1917 - aquarelle de François Flameng. (Musée de l'Armée, Paris). 

http://72emeri.pagesperso-orange.fr/
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Camille FROMENT avait 28 ans. 

 

Insigne d'artillerie  

 

Textes extraits de : http://fr.wikipedia.org/wiki/Offensive_Nivelle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Offensive_Nivelle
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 LA CHANSON DE CRAONNE 
Paroles diffusées par Raymond Lefebvre Paroles diffusées par Henry Poulaille 
 
Quand au bout d'huit jours le r'pos terminé 
On va reprendre les tranchées, 
Notre place est si utile 
Que sans nous on prend la pile 
Mais c'est bien fini, on en a assez 
Personne ne veut plus marcher 
Et le cœur bien gros, comm' dans un sanglot 
On dit adieu aux civ'lots 
Même sans tambours, même sans trompettes 
On s'en va là-haut en baissant la tête 
 
- Refrain : 
Adieu la vie, adieu l'amour, 
Adieu toutes les femmes 
C'est bien fini, c'est pour toujours 
De cette guerre infâme 
C'est à Craonne sur le plateau 
Qu'on doit laisser sa peau 
Car nous sommes tous condamnés 
Nous sommes les sacrifiés 
 
Huit jours de tranchée, huit jours de souffrance 
Pourtant on a l'espérance 
Que ce soir viendra la r'lève 
Que nous attendons sans trêve 
Soudain dans la nuit et dans le silence 
On voit quelqu'un qui s'avance 
C'est un officier de chasseurs à pied 
Qui vient pour nous remplacer 
Doucement dans l'ombre sous la pluie qui tombe 
Les petits chasseurs vont chercher leurs tombes 
 
- Refrain 
 
C'est malheureux d'voir sur les grands boulevards 
Tous ces gros qui font la foire 
Si pour eux la vie est rose 
Pour nous c'est pas la même chose 
Au lieu d'se cacher tous ces embusqués 
F'raient mieux d'monter aux tranchées 
Pour défendre leur bien, car nous n'avons rien 
Nous autres les pauv' purotins 
Tous les camarades sont enterrés là 
Pour défendr' les biens de ces messieurs là 
 
- Refrain : 
 
Ceux qu'ont l'pognon, ceux-là r'viendront 
Car c'est pour eux qu'on crève 
Mais c'est fini, car les trouffions 
Vont tous se mettre en grève 
Ce s'ra votre tour, messieurs les gros 
De monter sur le plateau 
Car si vous voulez faire la guerre 
Payez-la de votre peau 

 
Quand au bout d'huit jours le repos terminé 
On va reprendre les tranchées, 
Notre place est si utile 
Que sans nous on prend la pile 
Mais c'est bien fini, on en a assez 
Personne ne veut plus marcher 
Et le cœur bien gros, comm' dans un sanglot 
On dit adieu aux civ'lots 
Même sans tambours et sans trompettes 
On s'en va là-bas en baissant la tête 
 
- Refrain : 
Adieu la vie, adieu l'amour, 
Adieu toutes les femmes 
C'est bien fini, c'est pour toujours 
De cette guerre infâme 
C'est à Craonne sur le plateau 
Qu'on doit laisser sa peau 
Car nous sommes tous des condamnés 
C'est nous les sacrifiés 
 
Huit jours de tranchée, huit jours de souffrance 
Pourtant on a l'espérance 
Que ce soir viendra la r'lève 
Que nous attendons sans trêve 
Soudain dans la nuit et le silence 
On voit quelqu'un qui s'avance 
C'est un officier de chasseurs à pied 
Qui vient pour nous remplacer 
Doucement dans l'ombre sous la pluie qui tombe 
Nos pauvr' remplaçants vont chercher leurs tombes 
 
- Refrain 
 
C'est malheureux d'voir sur les grands boulevards 
Tous ces gros qui font la foire 
Si pour eux la vie est rose 
Pour nous c'est pas la même chose 
Au lieu d'se cacher tous ces embusqués 
F'raient mieux d'monter aux tranchées 
Pour défendre leurs biens, car nous n'avons rien 
Nous autres les pauv' purotins 
Et les camarades sont étendus là 
Pour défendr' les biens de ces messieurs là 
 
- Refrain : 
 
Ceux qu'ont le pognon, ceux-là reviendront 
Car c'est pour eux qu'on crève 
Mais c'est fini, nous, les troufions 
On va se mettre en grève 
Ce sera vot' tour messieurs les gros 
De monter sur le plateau 
Si vous voulez faire la guerre 
Payez-la de votre peau 
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